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IL y a des milliards et des milliards d’êtres  
 spirituels qui louent l’Eternel tous les jours, 

depuis un nombre incalculable d’années. Nous 
sommes en retard vis-à-vis de ces êtres glo-
rieux. C’est pourquoi, il est urgent de nous 
mettre au diapason pour que nos louanges 
soient agréables au Tout-Puissant. L’Eternel est 
Celui qui a créé l’univers entier par son esprit. 
C’est pourquoi tout ce qui nous entoure nous 
rappelle la grandeur, la bonté et la magnifi-
cence de notre Bienfaiteur.

Notre palais nous instruit déjà par la saveur 
des différents fruits que nous mangeons, nous 
donnant le témoignage que l’Eternel est mer-
veilleusement aimable. Si nous ne comprenons 
pas ce langage c’est que nous sommes des 
êtres insensibles, ayant perdu la communion 
avec leur Créateur.

Il est indispensable que nous rentrions pro-
fondément en nous-mêmes, afin de devenir 
beaucoup plus conscients de notre situation 
et d’apprécier les instructions que le Seigneur 
veut nous donner. Nous apprendrons alors tous 
les jours de nouvelles leçons. C’est en effet 
ainsi dans les voies divines. Avec les mêmes 
données on saisit continuellement des milliers 
de choses nouvelles, parce qu’elles nous sont 
enseignées par l’esprit de Dieu, qui développe 
et multiplie tout à l’infini.

Quelle réjouissance c’est pour moi lorsque, 
en été, je contemple la voûte des cieux et que 
j’observe la voie lactée, formée des milliards 
de mondes en train de se constituer! Il y a, là 
encore, une puissance divine qui nous dépasse 
considérablement. Aussi, combien nous sommes 
heureux, malgré notre petitesse, de nous mettre 
à l’unisson des voies divines en louant Dieu de 
toute la force de notre âme!

Nous devons évidemment nous mettre tout 
à fait dans le ton du Royaume, afin de louer le 
Tout-Puissant comme cela lui est agréable, et 
non pas d’une manière religieuse. Ce serait un 
chagrin pour l’Eternel, qui a en abomination un 
être partagé qui prononce des paroles avec la 
bouche, sans que le cœur suive.

Depuis bien des années déjà, j’ai rendu la 
sainte assemblée de l’Eternel attentive à l’ur-
gence de mettre notre cœur en accord avec ce 
que nous disons et ce que nous faisons. Ainsi, 
quand nous chantons un cantique, nous ne 
devons pas chanter seulement avec les lèvres, 
mais avec le cœur. Il ne faut pas que le cer-
veau soit occupé d’un côté et le cœur ailleurs 
ou sans vibrations.

C’est pareil quand nous lisons les vœux. 
C’est là surtout que nous repérons le mieux à 
quel point nous sommes encore distraits. Une 
foule de pensées nous traversent l’esprit pen-

dant la lecture. Quand elle est terminée, on est 
tout étonné de s’apercevoir qu’on a lu avec les 
yeux, entendu avec les oreilles mais que cela 
n’a pas du tout pénétré dans le cœur. Celui-ci 
était ailleurs. Nous venons de très loin, c’est 
pourquoi notre âme est souvent très loin aussi 
de l’Eternel. Et pourtant, pour le louer véritable-
ment, il faut être tout près de Lui par le cœur.

Nous avons de magnifiques perspectives 
d’avenir. Quand nous réfléchissons déjà à tout 
ce qui existe dans l’univers, nous sommes émer-
veillés de la sublime harmonie qui s’y manifeste 
dans tous les sens. Et quelle exactitude gran-
diose dans tous ces mondes qui se meuvent 
dans l’espace sans jamais se heurter! Pourtant 
la matière n’a pas de cerveau comme les êtres 
intelligents, pas d’instinct comme les animaux. 
C’est automatiquement que la matière obéit à 
la loi ineffable et immuable de l’harmonie et du 
bien. C’est le cas aussi pour les esprits saints, 
ces êtres spirituels qui n’ont pas de corps.

Seuls les humains sont en désaccord avec le 
Tout-Puissant. Et personnellement aussi nous 
sommes encore souvent en contradiction avec 
Lui. Nous le sommes dans la mesure où nous 
déréglons notre organisme par nos sentiments 
et notre ligne de conduite. Il s’agit donc de 
retrouver l’harmonie en nous soumettant à la 
loi de notre corps, qui est la loi divine.

Nous sommes à la haute école de la grâce 
divine pour apprendre ce qu’il faut réaliser au 
fond de nous-mêmes pour atteindre ce magni-
fique et merveilleux diapason de l’harmonie 
complète et entière. Alors nous pourrons louer 
l’Eternel de toute notre âme parce que nous le 
connaîtrons. Le connaître, c’est l’aimer. Evidem-
ment qu’il faut changer ses sentiments pour 
apprendre à le connaître.

Nous ne sommes pas invités à être d’éternels 
auditeurs qui se contentent toujours d’écouter. 
Le Seigneur nous appelle à devenir des acteurs 
dans son œuvre, ceux qui réalisent pratique-
ment et effectivement la volonté divine. Et c’est 
justement l’exécution de cette volonté qui est 
l’expression de la plus haute louange que nous 
puissions apporter à l’Eternel.

Rien ne peut être comparé à ces louanges-là. 
Ainsi notre cher Sauveur a réalisé une ligne de 
conduite qui n’a jamais été autre chose qu’une 
louange à l’Eternel du commencement à la 
fin de son ministère. Quand l’appel s’est fait 
entendre: «Qui est digne?», il s’est présenté 
à son Père en disant: «Je viens, ô Dieu, pour 
faire ta volonté, ta loi est au fond de mon cœur.» 
Cette volonté, il l’a accomplie avec une fidélité, 
un courage et un dévouement à toute épreuve.

Et quand on pense à ce qu’il a conçu durant 
sa préexistence, comme l’unique engendré du 

Père, on est profondément impressionné. Dans 
ses œuvres créatrices, il s’est montré un archi-
tecte des plus distingués, d’une sagesse gran-
diose et infiniment variée. Dans tout ce qu’il 
a créé, la justice n’a jamais été oubliée. C’est 
pourquoi l’amour qu’il a déployé a été plus fort 
que la mort. Il ouvrira tous les tombeaux et en 
fera sortir ceux qui y sont descendus.

Si l’unique engendré du Père a pu sans une 
seconde d’interruption louer l’Eternel, c’est 
parce qu’il a concrétisé tous les attributs indis-
pensables pour cela. Il a déployé l’amour divin 
allié à la sagesse et à la justice. C’est ce que 
nous devons aussi atteindre, et ce n’est possible 
que sous l’onction de l’esprit de Dieu.

En effet, celui qui est injuste ne peut pas louer 
l’Eternel. Si on veut lui présenter une offrande, 
et qu’on a quelque chose dans son cœur contre 
le prochain, il faut laisser là l’offrande et se 
réconcilier tout d’abord avec lui. Le Seigneur 
ne veut pas de mélange, il veut des sentiments 
qui demeureront éternellement, et le mélange 
ne demeure pas.

Aussi, quand nous comprenons vraiment les 
voies divines et ce que le Seigneur désire de 
nous, c’est avec allégresse que nous nous met-
tons à l’œuvre pour faire sa glorieuse, sainte 
et bonne volonté. Il y a des points que le Sei-
gneur nous montre tout particulièrement, étant 
désireux que nous les prenions à cœur et les 
réalisions avec respect et obéissance.

Il y a par exemple le principe de l’unité. J’ai 
remarqué que le Seigneur donne de magni-
fiques facilités quand on est vraiment décidé à 
vivre l’unité, car l’Eternel désire que celle-ci soit 
réalisée au sein de son cher peuple. Pourquoi? 
Parce que, si l’on vit l’unité au milieu de la 
famille divine, le voile qui empêche l’humanité 
de comprendre la vérité se lève d’une manière 
générale. Les humains deviennent conscients 
que notre cher Sauveur a été envoyé pour opé-
rer leur sauvetage.

Comme je l’ai dit ci-dessus, ce n’est pas si 
facile de louer l’Eternel. Il faut que le cœur 
entier soit pour le Tout-Puissant, car si je veux 
louer l’Eternel, je ne peux pas louer le dieu de 
ce monde. Il faut donc se séparer complètement 
et entièrement de l’esprit de l’adversaire. Et cela 
va beaucoup plus loin qu’on ne pense.

En effet, tout ce qui a été organisé sur la terre, 
de haut en bas de l’échelle, est du domaine de 
l’adversaire. C’est lui qui a tout institué, les 
nations, les religions, les partis politiques, les 
métiers, etc. Toutes ces institutions sont direc-
tement diaboliques et n’existeront plus du tout 
dans le Royaume de Dieu.

Pour louer l’Eternel véritablement et de la 
bonne manière, il faudrait vivre le Psaume 

Comment louons-nous l’Eternel?
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133, qui parle de frères unis ensemble. C’est là 
qu’il y a la bénédiction, la vie pour l’éternité, 
possibles seulement dans l’unité de la famille 
divine. Tout le reste est du domaine de l’adver-
saire. Les humains sont créés pour former une 
seule famille où l’on s’aime tendrement et où 
l’on vit éternellement. Il n’est question là ni de 
métiers, ni de sectes religieuses, ni de diverses 
nationalités.

Nous comprenons donc que, pour faire dispa-
raître toutes ces institutions diaboliques, il faut 
un grand chambardement, un bouleversement 
complet. Cette tribulation fantastique est rete-
nue jusqu’à ce que tous les élus de Dieu soient 
marqués au front par le sceau de la vérité. Il y 
a déjà un commencement bien visible de tout 
cela, ce qui nous réjouit énormément. Les voies 
divines se réalisent au fur et à mesure que les 
temps sont accomplis, et rien ne peut les retar-
der. Le Seigneur use de patience avec nous; 
car c’est nous qui faisons les événements, ne 
l’oublions pas. Aussi combien nous devons être 
actifs et zélés pour vivre la vérité sans aucune 
retenue et pour la faire pénétrer partout!

Il faut que les humains apprennent à connaître 
l’Eternel. Il faut qu’ils sachent que nous des-
cendons tous d’Adam, et que le Seigneur nous 
rassemble maintenant pour devenir membres 
de la famille divine. C’est le but à atteindre; 
un jour il n’existera plus que des fils de Dieu 
sur la terre.

Ce sont là de merveilleuses perspectives qui 
sont devant nous, et nous devons avoir à cœur 
de les accomplir pour louer l’Eternel en suivant 
ses voies, qui sont aimables et glorieuses. David 
a dit autrefois: «L’Eternel est mon Berger, je 
n’aurai point de disette.» Cela s’est-il vérifié, 
oui ou non?

J’ai toujours été désireux de suivre une ligne 
de conduite qui donne un résultat positif. Pour 
l’obtenir, il faut faire table propre dans toutes 
les directions, mettre complètement de côté 
l’ancienne mentalité, ou le vieil homme, car 
avec lui on ne fera jamais naître le Royaume 
de Dieu.

Pour y arriver, il n’y a rien de tel que les 
épreuves. Ce sont elles qui nous révèlent ce 
que nous sommes en réalité. Nous sentant si 
pauvres et misérables, nous comprenons que 
nous ne pouvons rien sans la grâce divine. Les 
épreuves nous rendent donc conscients de notre 
situation véritable. Quand nous arrivons à dire 
du fond du cœur, parce que nous le ressentons 
réellement: «Je suis seulement un pauvre 
pécheur», alors nous y sommes. Nous avons 
la saine notion de notre état, et l’œuvre de la 
grâce divine peut se faire en nous.

Les voies divines nous sont données pour nous 
aider, nous montrer le chemin qui conduit à la 
vie, nous permettre de recevoir la bénédiction 
grandiose et merveilleuse que le Seigneur a en 
réserve pour nous. En effet, quand notre dis-
cernement est exercé, nous nous rendons tout 
à fait compte qu’il n’y a pas moyen de devenir 
heureux et viables sans vivre les conditions du 
programme divin.

C’est précisément en faisant les pas au fur 
et à mesure que nous les discernons, que la 
spiritualité s’intensifie en nous et que nous 
pouvons de mieux en mieux louer l’Eternel. 
Certains attendent que le terrain leur manque 
tout à fait sous les pieds pour faire les pas. Ils 
se placent ainsi eux-mêmes devant des mises 
au point douloureuses, qu’ils auraient très bien 
pu s’éviter.

Ceux qui s’opposent directement à l’invita-
tion divine devront, à un moment donné, faire 
face à des difficultés formidables. Mais aussitôt 
que nous sommes désireux de suivre les voies 
du Seigneur, l’Eternel se révèle à nous comme 
un Ami et un Père qui nous aime, nous aide et 
nous conduit. Nous pouvons alors nous appuyer 
sur Lui de toutes manières et de toutes façons. 
Il nous protège, nous bénit, nous fait ressentir 
sa merveilleuse tendresse et sa miséricorde 
grandiose.

Nous disons que nous servons l’Eternel, mais 
en somme c’est Lui qui nous sert le premier. Et 
comment nous sert-Il? Merveilleusement! En 
effet, en nous associant à Lui, nous bénéficions 
de toute la puissance de son amour et de sa 
patience, de sa bonté infinie.

C’est précisément le travail que nous faisons 
dans son œuvre qui nous permet de nous dé-
barrasser de ce qui nous fait souffrir et mourir. 
Nous en avons donc tout l’avantage. L’Eternel 
n’a pas du tout besoin de nous. Et si nous ne 
le louons pas, sa gloire n’est pas du tout dimi-
nuée pour cela, mais nous nous privons de la 
bénédiction.

Comme nous le savons, nous avons un si-
xième sens par lequel nous pouvons enregistrer 
toutes les impressions qui viennent à nous, les 
impressions divines comme les impressions dia-
boliques. Evidemment que nous sommes plus 
facilement touchés par les choses du monde, 
que nous côtoyons continuellement, que par 
l’Eternel nous ne voyons pas. Nous devons 
donc fermer notre sixième sens aux sensations 
du monde qui nous viennent de toutes parts et 
nous laisser toucher seulement par les ondes 
de la grâce divine. Pour cela il faut que notre 
cœur soit sensible aux impressions de l’esprit de 
Dieu, car il ne s’impose pas à nous. Plus nous 
nous exerçons à vivre le programme divin, plus 
aussi notre sensibilité augmente.

Si nous étions suffisamment émotifs, nous 
ressentirions les ondes divines d’une manière 
ineffable, et notre discernement serait sûr. 
Si les disciples allant à Emmaüs avaient eu 
cette sensibilité divine, ils auraient reconnu le 
Seigneur dès leur rencontre. Il s’agit mainte-
nant pour nous d’être assez spirituels pour le 
reconnaître tel qu’il est et le louer en temps 
utile, c’est-à-dire maintenant, en faisant les pas 
honnêtement et sincèrement.

Les perspectives du Royaume de Dieu sont 
glorieuses, mais il s’agit de ne plus avoir un 
cœur partagé. Aussi longtemps que nous fai-
sons un partage quelconque dans notre cœur, 
nous ne sommes pas capables de louer vraiment 
l’Eternel. Nous lui apportons tout simplement 
des prières quelconques dont l’adversaire tire 
un large profit.

Notre cher Sauveur a donné un témoignage 
inexprimable. L’adversaire n’avait rien en lui. 
Au moment suprême de Gethsémané, alors 
qu’il se présentait comme l’Agneau de Dieu qui 
ôte le péché du monde, l’adversaire s’est rué 
sur lui d’une façon terrible, parce qu’il portait 
les péchés de l’humanité. En cet instant, il a 
demandé assistance à ses chers disciples, qui 
ont été incapables de lui témoigner leur affec-
tion et leur sympathie.

Comme membres du petit troupeau, nous 
pouvons aussi avoir quelques expériences dans 
ce domaine; mais le Seigneur nous a toujours 
promis assistance et secours. «Tiens bon, dit-
il, car je viens à ton secours.» Nous avons un 
merveilleux témoignage à donner maintenant 

et nous voulons le donner de tout notre cœur, 
il doit être en rapport avec les immenses et 
glorieuses bénédictions de l’Eternel.

Il faut pour cela que le sentiment de natio-
nalisme disparaisse complètement, car les Ecri-
tures nous montrent que les nations n’existeront 
plus, qu’elles seront complètement volatilisées. 
Il y a donc bien des efforts à faire au fond du 
cœur pour être tout à fait à la page, car le 
programme divin doit être envisagé non pas 
théoriquement seulement, mais d’une manière 
essentiellement pratique. Pour introduire le 
Royaume de Dieu sur la terre, il faut mettre sa 
propre personnalité de côté et se fondre dans 
la collectivité.

Le temps qui vient sera certainement riche 
en expériences qui auront pour effet de sonder 
les reins et les cœurs. Aussi, ceux qui n’ont 
pas eu le courage jusqu’ici d’aller de l’avant 
sans réticence et sans hésitation devraient le 
faire maintenant, afin d’être capables de louer 
l’Eternel de la bonne manière.

Il s’agit pour chacun de donner un bon témoi-
gnage, celui du Royaume de Dieu. Pour cela, il 
ne faut plus être occupé avec soi-même, mais 
seulement et uniquement avec le ministère qui 
nous est confié, c’est-à-dire l’introduction du 
Règne de la Justice sur la terre. C’est pourquoi 
il faut tout mettre dans la balance, s’élancer en 
avant avec confiance, énergie et persévérance.

L’Eternel est avec nous. Il considère nos 
efforts. Nos progrès ne lui échappent pas. Sa 
bienveillance nous accompagne à chaque ins-
tant, et avec Lui nous ne risquons rien. Si de 
notre côté, nous nous exerçons à une entière 
fidélité, nous pouvons être certains de la victoire.

Réalisons donc une véritable assurance dans 
les voies divines, comme l’écrivain aux Hébreux 
le disait déjà: «N’abandonnez donc pas votre 
assurance, à laquelle est attachée une grande 
rémunération. Car vous avez besoin de persé-
vérance, afin qu’après avoir accompli la volonté 
de Dieu, vous obteniez ce qui vous est promis. 
Encore un peu, un peu de temps: celui qui doit 
venir viendra, et il ne tardera pas.»

Cette assurance est le produit de l’influence 
qui nous est donnée par la puissance de l’esprit 
de Dieu. Il faut que nous la ressentions conti-
nuellement parce que notre ligne de conduite 
attire cette grâce divine. Ainsi, nous serons 
une louange à l’Eternel et nous donnerons un 
témoignage béni. Nous serons le sel de la terre 
et la lumière du monde, l’œuvre d’amour du 
Tout-Puissant et de son Fils bien-aimé.
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 30 mars 2025
1. Restons-nous un être religieux, partagé, qui 

prononce des prières sans que le cœur suive?

2. Apportons-nous à l’Eternel la plus grande 
louange: faire sa volonté?

3. Réalisons-nous avec respect et obéissance 
les efforts que le Seigneur nous montre par-
ticulièrement?

4. Faisons-nous les pas au fur et à mesure, pour 
que notre spiritualité augmente?

5. Fermons-nous notre sixième sens aux choses 
du monde, et recueillons-nous les ondes de 
la grâce divine?

6. Mettons-nous notre personnalité de côté pour 
nous fondre dans collectivité?


